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Vuî le trop grand nombre de jardinieri, et l'enscombremnent du iiiar-
ch(t, les vâthes tlièrsL'C offrent inoins' de risques

Adopter uu syt'a le rotation, pourt paser toutes les parties dçe lit
terre tu légîtases. Les parties de terrain e'îîtivéca à'î la hâfte sont
perîlîtes le mUçaises herbes.

%~asme (le rotation reconieudîable à St-.\lartiti et à '-tn-Dorotliée
Uîrc annee Après les jardinagest, orge out avoine ace mil et graine

de trifle3 de lilusieîsr. vitrietée.
2(énc et 3éme anies Prairie
4ënie et 5énie anné~es Plituraîge.
Sur le retour di; p'îtîtrssgt., léumîîes et jardinaîges avec f,,tnier,

phlosîîhsîtc etc.
Je ne croi3 pais qu'il soit toujoters rivant igeux dle lîrenîri' une r..

cette 'le gr-tit sur le retour en pitcage avant les cultures sftrclL'es.7

Le conférencier a ruison. Les patates et le blé.-d'inde
surtout doivent donner ainsi une bonne récolte. Il en sera de
mêmte des choux--pourvu que la terre soit labourée dès le moi-,
d'août, puis bouleversée et labourée de nouveau à l'automne.

B. A. B.

setrer le trèfle en hbonditnce pîour p.ituragea VnRre du bto.ît Inde
en vert pour soutentir te pacage ou encore l'avointe et les leutilles

Cocitmnsetr de unourrir les bestiaux du furrage crt vert toute l'année
au nmolen du silo.

Description d'un aile facile, économique. Précautions à prendre
Conserver le tr-fie vert sortant de sous la fetulx eus alternant une

couche de vieille jiaille et un lit de trèftle 2 -à 3 pouces d'épaisieur.
Raccourcir et élever le pontage des éiables Les fumiers patilleux

ne sont pas fitvorables à la terre légère ; Propreté dans les Létables.

[tacher le blé d'inde polir eloe ainsi que le foin, la paille et les
légumes. Autant de moyens d'augmenter ln quantité du foutrage.

Se muettro tro societù pour achvter un coupie-fourrage, aussi bien. que
pour divers instruments, animaux de race, son, etc.

Ne pas trop s'endetter psour acheter des instruments aratoires,
cependant en avoir aîutanlt <que les besoins di- la terre le îiermeit nt

Revenonts aux vaches. P'rcndre des muyens d'avoitr utie beurrerie
ou une fromAgerie. lîencssriger huonnêtemnent. Continuer en hiver
ù faire le beurre à' la maisot P'ropreté p irtout Le lait se g.tie sout.
vent satant <larriver à la niai on . cependant on met toute la faute
sur lat femme. -ki"c)I,îris chicanez v s msaris qui oni des ciables
mialpropre<s. L'air, l'eau, la laiterie, etc.

Comment fai're du bon beurre à la ma-son Economie domestique
tu , iltateijr doit cultiver de manière à faire ais moins $2.0o de

pirofit par arpeu.t toutes les dépenses payées. De manière que celui
qui a une propriété de 100 arpents puisse renconstrer toutes ces affiresm
et prêter en moyenne $200 00 tous les ans je ne suis pas très

Oui, pourvu que l'on prête à sa terre tout ce qui lui est
nécessaire pour donner plus de profits nets 1 Combien pour-
raient ainsi s'enrichir et enrichir leurs enfants, au lieu de
retourir aux emprunteurs étrangers, lesquels trop souvent sent
sur le chemin de la ruine 1 B. A. B.
exigeant ; $2.0O par arpent de profit net ; nmais Comubien yen P.t.it sur
100, qui îirét'-it $'200 00 psarstnie 7

?iACfiETF.Z P'AS ÀAlfnT

Si vous'voyioz les gens du nord dit comté de Terrebomue qui, pour
un gnind nombre. ne doivent rien i îîcr'onîse datns des conditions ai
dirnites, dans les roches, les sauches les mnontagnes , vous vous
demanderiez comnimt il 'e fait qu'on ut souvent de la iière.a vsrre
sur ine belle terre toute futite. à. lt porte de la ville 1

Trois cho3es empêchent le cultivateur de roussir le créedit, le luxe,
le manque de rotation dans la culture.

J'en ajouterais une quatrième:. Le mauvais emploi et
le gaspilluge des fumiers. B. A. B.

On ruine sa terre ait lieu de 1 améliorer, c'est la principale e.'ust du
découragement.

Les enfiiots ne reç-sivent pas une L'ducAtion Agricole et ils s'élèveni
de inanière qu'ils ne comprennent pas comment nos hommes intelli.
gents peuvent ae livrer ài l'agriculture avec goiit et prft

.Au revoir. G. Vu
N B.-Cette conférence a duré (21) decux bei 3 et demsie à chaque

cx nuit.

CORRESPONDANCE.
Sorii' rPuc .crzos's t'nîa gxri.oiTrtt UNSt ub:uuitMtn.-QuO

pensetz-vous de la formalion d'une société lftr actions do $50.00
pour une beurrerie ? O. B. D).

léponse.-je conseille fort les seciétés en Commandite
~pour beurreries et fromageries, pourvu qu'il y ait dans la se-
cetti des hommes d'influence qui empêchent Ie's Chicanes et
dirigent sagement et avec désintéressement Ica affaircs.

Si chacun dcs cultivateurs donnait cinq piastres, par vache,
de souscription au capital, on serait dans d'excellentes cotîdi-
tiens.

Ce capital pourrait être payé en partie sur la vente des
produits.

La routine, la jalousie etc, sont les principaux obstacles a
surmonter muais le projet est bon. E. A. B.

«?RoSiAoEItiiE à cni)t.-Cette fromagerie bien outillée est
Située à St Jean P>ort Joli. Pour les renseignements s'adresser
au propriétaire, :IThéo. Bélanger, à Portneuf (station).

1PAWI'IE NON OFb'1011,LLB.

Extrait d'un Journal de Clinton.
"J'ai souffert pendant des années de la. dyspepsie et du

mal de tUte. Tous les remèdes que j'ai essayés m'ont procuré
peu ou peint de soulagement. Je demeurai dans cet état
jusqu'à ce que je fis usage des Amers de Burdoek pour le
iiang qui me guérirent complètement. C'est le meilleur médi-
camlent que j'aie connu juFqu'aujourd'hui."

HATTIE DAVIS, Mary St., Chinton, Ont.

LA COMPAGNIE DU HARAS NATIOJNAL
SOUS COINTRAT AVEC LA PROVINCE DE Qi1É5EO P'OUR YOUIINt

lits ÉTALONS AUX SoosÉthg C'AGRiICULTREt.

ETALONS NORMANDS, PERCHERONS, BRETONS
ET CLYDESDALES.

CONDITIONS AVANTAGEUSES.

9-5 Prix et Diplomes en 1890 et 1891
dans les provinces de Québec

et d'Ontario.
Reuries à Outremont, 1Bureaux : 30 Rue St-Jacques,

Près de Montréal. 1 Montréal.
R. AtIZIAS TURENNE, directeuir.

Baron E. do M. Graneey, vice-président
5 Aveue de Friedland, Paris.

Atteint dans les yeux.
M1adame John Martin, de Mlountain Bridge, I. P. E. écrit

et qui suit :-" De violents maux de tête et la constipation
m'ont rendue malade tout l'été, tellement que parfois je crai-
gnals de perdre la vue. Il suffit d'une seule bouteille des
Amers de Burdock pour le sang pour me ramener complète-
muent à la santé. Je vous souhaite tout le succès désirable."

A VENDRE
BiTAIt. NcRANua <Cotentin), BîTAIL ATIasman,3 CocINS CURsranT

eLANcs *T BassuittL, VOIZILES PLYvmoUT Rock.
S'adreser L'hon. LOUIS BEAUBIEN,

30. rue Saint-Jacques Montréal-

Eehos de Règina.
Six bouteille.; d'Amners de Burduekz pour le sang oùt suffi

pour tac guérir tout à fait d'une maladie dua foie, du mal de
tete et d'un état d'indifférence et de mnalaise, qui me condui-
sait à la folie. Maladie et malaise sont disparus, j'ai même
un vigoureux appétit ce qui avant m'avait toujours fait dé-
faut." bladame T. DAvis, Reginia, T. N. 0.

JUILLI&T 1892

Très bien dit, monsieur G Vu. B. A. B.


